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ience suffit à m-.us conîvaincre de la futilité
(le la thèse nationaliste.

Pour tout hiommie de bonne foi, le rap-
po)rt de la conférenice atteste l'esprit de
conciliation qui a présidé aux cdélibérationts
et particulièremient le souci cie l'Angleterre
ci., reseecter la liberté d'action de ses colo-
mîes autonomes.

Ainsi, bien1 (lue l'aiirauté anglaise ini-
siste sur l'importanice, au pîitý die vue
stratégique, d'unîe flotte unique, miainitenue
pin' les différentes pai'ties cie l'empire, elle
n-' se fait aucun scrupule d'admettre qlue
ces considérationîs doivenit céder le pas aux
concditions politiques et géographiq~ues
existant dans chaque colonie.

C'était admtettre inmplicitemnit la prior'ité
ie la déêfenîse impériale. C'est ce principe,
de tout teitins reconnu et pratiqué au Ca-
c' ada, pi' nos plénîipoctentiaires firent pré-
valoir.

L<' principce uiîe fois 4tabli, il nie s'agis-
sait lits clou de s'e'ntc'ndrce suc uin i<ioc1u's

olc c*nici.
Cotte tâche ni'étacit ])is facile. Si nos re-

présentanît,- à Londires avaienît pu faire ac-
-11pter facilement leur ptoliticque par l'anmi-
raut,é anglaise, ils nie se faisaient guère d'il-
lusionis sur l"accueil qu'elle allait recevoir
chez certains élémnts (lu peuple canacdieni.
Ils sava ient chic leur progranmne de' juste
mîilie'u n'obtiendcrait lias facilement l'achIlîé-
sioîî des cieux gr'oupes extrêmes qui repré-
sentent ici, dI'uiiie parut, l'anicieînne' t rad<it ioni
burcaucratiqueŽ, ut de l'antre, le vieil es-
pr'it (ie méfiance' ou d'hostilité enlvers l'Ali-
gleterre. Ils avaient cepenidant raison de'
croire que les cieux grands partis politiques,
donminé- par nu- 1 )lus Jinste conic'plticn des
intérêts et du devoir du nmomenît, s'uni-
raient clans tiii aîctioni cmmnune, et n'obéi-
raienit a i d'intres préoccupactions qpie celle
d'accomplir une oeuvre nationale. L~'occa-
sien était si favorable pour démontrc'r que
les préjuges séculaires n'avaienît pîlus cie
voix au chapitre, cie la nation et cque seule,
l'opinion modérée, celle die l'imnnense ma-
jorité des citoyens de' ce pays, trouverait
de l'échoc clans cette Chanmbre.

Le parti liberai devait justifier' cii tous
points les prévisionîs dc' soni chef, <t l'acppui
unanime que reçoit aujourcd'hiuci a oliti-
cfcî' iniiciterielle cie co c'ô'té (la Incite) cie
la ('lcccîiclcrc' ei est lac 11cc'iîvc. Est-ce ià
cdire', iuocisicu nil'Or'it.'ir, quce le pairti libcé-
icI, lit, fut pacs soumîis à l'inftluncec decs
icdéc's extrêmeîs, à égale' cdistanice desquelles
le' (htuxc'ricc'iient avaîit placcé Soni Irlcrgrci-
ilnaal.ct. I

Non, miais c'est le niérite de ce pacrti cia-
voir su triompheicr dIe cette influence et d'a-
voir c'ntre'pris coura'' cuseîîieit de faire lac-
( 'tut sa iltliCi'c de< 'voir' cci Corps élec-

toral.
Après lis patriotique cdéclaraticn clu chtef

de l'opposition, à H-alifax, à soni retour cio
Londres, on avait pui espérer cqu'il c'î sc'-
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rait de nmôme du parti conservateur. Cette
illusion a été de courte durée. Fidèle à sa
tactique traditionnelle, le parti conserva-
teur, après avoir oscillé entre les deux pôles
du nationalisme et de l'impérialisme, qui
l'attiraient alternativement, devant soni im-
puissance à se soustraire à l'une ou à l'an-
tre (le ces deux influences contraires, a fini
par se diviser eni deux groupes irréconci-
liablies <[ui, chacun du soni côté, battent et)
brèche la politique ministérielle.

Au lieu dle s'en tenir à une critique loyale
et modérée des détails (lu bill, conmme on
pouvait s'y attendre de la part d'une oppo-
sition digne de ce nom. nos honorables ad-
versaires ont préféré entreprendre une cam-
pagne d'accusations et de calomnies contre
la personnalité la plus éminente de notre
parti dans cette Chambre. Même l'honora-
ble premier ministre. malgré ses longýs et
glorieux états de service(, pour la cause du
Canada, et de l'empire, n'a pas été à l'abri
<les injures et dles invectives.

L'honorale député <le Toronto-nord (M.
Fccsteî') a ouvert lain marche et celui qui ha-
b<ite' une maison de verre a été 1f' premier
à< lancer des pcierre's clans le jardlin (le ses
vo isiri s e îî v isalnt plus part ici iièî'eilenit l 'ho-
nocrable premîier îninistre donît le passé salis
tilcîe c-t l'inté7rité reconnue constituenît n
crimie inmpardonnale quî'il faut flétrir et
déenonicer er1i toute, occasio)n.

Le grcn dIe Il'arnmée n'a pas été (lnt à
iai'l,îc'fr sur ses brisées <t deîpuis la inîi-

rit )1e h araîngue dfii député de< Torc nît <-nocrcl
hiaraingue unique sous le rappocrt de I 'invec-
tive, nous exi avons enîtendîu plusieurs au-
tres dans le même g-enre, et la pîlus remar-
quable d'entre elles cst probablement celle
dle ihoiora<le député (le Vancouv'er (M.
Co)W'an).

Quel contraste, monsieur l'Orateur, enître
ces discours échevelés et l'attitude si digne
adoptée par les orateurs minîistériels !Pen-
dant que nous nous efforçons cie maintenir
le débat dans lc's hautes sphères clut raison-
nneînt et des faits, la plupart dus orateurs
qui siègent à votre gauche ont cherché à
bcrouiller' les questions en j eu, cii s'adrcs-
sccîît au fanatisme et aux passions.

Comnme honmne de parti, je serais plutôt
enclin à îîie réjouir cie cette tactiqune, car
elle afichîe trop clairement la mauvaise foi
et l'incapacité gouvernemenîtale dtu p)arti
cnservateuîr, pour nie pas fortifier la con-
fianîce du peuffle dans le Gouverîneent ac-
tuel.

A titre de, Canadien soucieux de l'avenir
de nia patrie, je déplore sinicèremnit cette
taictique. A titre de Canadien français, fier
cd'apparteniir à la race dont descend le chef
(lu cabîinet, j'entends protester contre les
inîsultes immréritées auxquelles il a été eii
butte depuis le conmmîencemnent dlu présent
déubat. Je dirai aussi combhien vivement je
r'ýsseîis les injur'es pcroférées contre ceux
de0 iOd'5 comp<latriotes clui eut combattu et


